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Une claque, ça fait vraiment mal 

Ce jeudi et ce vendredi, 
le gouvernement ren-
contre les syndicats 
pour échanger sur 
l’emploi. C’est la 
deuxième confé-
rence sociale de-
puis l’arrivée de 
François Hollande au 
pouvoir. Le président 
aimerait que le dialogue 
devienne une habitude en 
France, avant de prendre des 
décisions. Mais les syndicats 
sont divisés… 
François Hollande a ouvert la 

conférence par un  
discours. Elle se ter-

minera vendredi 
par une interven-
tion du Premier 
ministre. L’objectif 
est de décider un 
programme pour 

l’année à venir, avec 
comme priorités : la 

lutte contre le chômage,  
la formation professionnelle,  
l’amélioration des conditions  
de travail. Il y a aussi, le grand 
sujet qui fâche : la réforme des 
retraites.  

Syndicats et gouvernement se rencontrent sur l’emploi 

Moins d’armes nucléaires ? 

Les abeilles en fête ! 

Du 20 au 22 juin, 70 villes  
participent au APIdays. C’est 
une grande fête sur le thème 
des abeilles. Des ateliers sont 
proposés pour découvrir les 
miels, mais aussi la gelée 
royale, la cire… L’objectif est de 
rappeler que les abeilles sont 
fragiles et qu’elles doivent être 
protégées. Aux États-Unis, une 
campagne montre que sans les 
abeilles, la moitié des fruits et 
légumes disparaîtraient des 
grands magasins. Actuellement, 
les abeilles sont nombreuses à 
mourir, à cause des pesticides, 
de la pollution de l’air, des fleurs 
plus rares... 

Une météo  

qui détruit 

La météo est excep-
tionnellement mauvaise. Trois 
personnes sont mortes à cause 
d’inondations dans les Pyrénées. 
Les fortes pluies ont fait déborder 
les rivières… À Lourdes, beau-
coup de bâtiments ont été  
détruits. Des dizaines d’hôtels 
doivent fermer. Selon le maire, il 
faudra 10 millions d’euros pour 
réparer la ville.  
En Côte d’Or, mercredi soir, 
une mini-tornade a détruit près 
de 150 maisons.  

En visite en Allemagne, le  
président Barack Obama a fait  
un grand discours devant 5 000 
invités. Il a souhaité que les 
États-Unis et la Russie diminuent 
de 30 % leurs armes explosives 
nucléaires (missiles, fusées…). 
Elles seraient ainsi réduites au 
nombre de 1 000 environ. Des 
représentants russes ont déjà dé-
claré que ce n’était pas sérieux.  
Barack Obama s’est aussi  
engagé à lutter contre le  
réchauffement de la planète.  

À partir de samedi,  
la Fondation pour  
l’Enfance va diffuser 
sur 16 chaînes de 
télévision un clip de 
30 secondes appelé 
« Il n’y a pas de  
petite claque ». 

Images chocs 
Le clip montre un petit garçon 
qui joue avec une voiture en  
faisant « vroum, vroum ». Sa 
mère est au téléphone. Énervée 
par le bruit, elle lui donne une 
claque. Le geste est filmé au  
ralenti. Les images montrent les 
lèvres du garçon, sa mâchoire 
qui bougent sous la violence  
du choc. Il ne semble pas  
comprendre ce qui lui arrive. 
Une phrase dit « Une petite  
claque pour vous, une grosse 
claque pour lui ».  

« Ça fait pas de mal ! » 
En France, 85 % des parents 
donneraient des claques ou  
des fessées à leur enfant. 50 % 
jugent que c’est une punition 
éducative. Beaucoup en ont reçu 
petit et pensent que cela leur a 
été utile. La moitié des parents 
commencent à frapper leur  
enfant avant l’âge de 2 ans.  

Une vraie violence 
La Fondation pour 

l’Enfance aimerait 
faire réfléchir les  
parents. Elle expli-
que « qu’il n’y a pas 
de petite claque. 

C’est une violence. Et 
avec la violence, il y a 

des risques. Un cerveau 
d’enfant est fragile… ».  
Selon le docteur Gilles Lazimi,  
la répétition des claques  
provoque du stress, de la peur, 
de l’incompréhension. En gran-
dissant, cela peut encourager à 
se mettre en danger (conduire 
vite, consommer de la drogue, 
de l’alcool…). Surtout, les  
enfants croient qu’aimer c’est 
frapper. Le docteur ajoute : « On 
va apprendre à l’enfant qu’on 
peut frapper plus petit que soi ? 
Que les relations se gèrent avec 
la violence ? ». 
En 2010, la députée UMP  
Edwige Antier avait proposé un 
projet de loi interdisant les  
violences éducatives. Il n’a pas 
été adopté. Selon la Fondation, 
32 pays, comme l’Espagne, le 
Portugal, l’Allemagne, interdisent 
les fessées, les claques…  
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Fin 1949, le président américain Truman 
annonce que l’URSS a fait exploser une 
bombe atomique alors que les États-Unis 
sont censés avoir l’exclusivité de cette 
arme. La politique du Maccartisme est 
lancée avec l’idée que les Soviétiques  
ont dérobé ce secret de la défense  
américaine. Une « chasse aux sorcières » 
est alors menée aux États-Unis contre les  
militants ou sympathisants communistes.  
Les époux Rosenberg, communistes et juifs sont arrêtés 
en 1950 dans ce contexte de grande violence. Ils sont accusés d’être 
les espions ayant fourni le secret nucléaire à l’URSS. Julius et Ethel 
Rosenberg sont condamnés à la peine de mort… Leur avocat dépose 
une vingtaine de recours en appel, mais ils sont tous rejetés. 
Cette affaire fait parler d’elle. De nombreux communistes estiment 
que les preuves ne sont pas suffisantes. Pour eux, les Rosenberg 
sont les grandes victimes du Maccartisme. Une campagne  
mondiale en faveur du couple est lancée et prend de plus en plus 
d’ampleur. De grandes personnalités de divers horizons appellent 
à la clémence (telles que Pie XII, le président Vincent Auriol,  
Jean-Paul Sarthe…). Mais rien n’y fait... Julius et Ethel Rosenberg 
s’assoient sur la chaise électrique le 19 juin 1953. 
Aujourd’hui encore, des historiens sont divisés sur leur culpabilité. 
Les témoignages ou documents, même récents, semblent encore 
influencés par des partis pris. 

 
 

Il n'y a pas d'homme cultivé ;  
il n'y a que des hommes qui se 

cultivent. 
 

Ferdinand Foch  
 
 

Tu me dis, j'oublie.  
Tu m'enseignes, je me souviens.  

Tu m'impliques, j'apprends. 
 

Benjamin Franklin  
 

Bon courage 

Christophe Vissant, un Français 
de 44 ans, vient de se lancer 
dans un grand défi. Il est parti le 
16 juin pour une course qui doit 
l’amener de Marseille à Cairns en 
Australie. Cela représente 28 000 
km, c’est-à-dire 667 marathons. 
Pour corser l’affaire, Christophe 
Vissant a décidé de réaliser cet 
exploit sans aucun jour de repos. 
Cette course devrait durer un  
peu plus d’un an. L’objectif ? Il 
souhaite attirer l’attention des  
médias du monde entier  pour 
sensibiliser à la protection de la 
Grande Barrière de corail située 
sur les côtes australiennes. 

Peur de rien 

Mercredi, lors du bac d’anglais, 
une fraude manquant de finesse 
a été découverte à Paris... Avant 
le début de l’épreuve, une surveil-
lante a remarqué que l’une des 
élèves n’était plus la même. À 
l’examen de philosophie, il s’agis-
sait d’une jeune fille, mais pour 
l’anglais la candidate avait vieilli 
de plusieurs dizaines d’années. 
En réalité, c’est sa mère, âgée de 
52 ans, qui est venue tenter de 
remplir la copie d’anglais.  
Cette dame a été conduite au 
commissariat. Elle risque une 
peine d’emprisonnement et une 
amende. Quant à sa fille, elle 
pourrait être interdite d’examens 
temporairement ou pendant 5 
ans. Un jeu qui n’en vaut vrai-
ment pas la chandelle... 

De nombreux projets pour les Sarthois 

Dans la ville de la Flèche (72), grâce à une  
volonté commune, les projets artistiques sont 
ouverts à tous les âges. Le Pôle Santé  
Sarthe et Loir souhaite que la culture,  
vecteur de liens, soit accessible à ses  
résidents en EHPAD. Grâce à un partena-
riat avec Le CAROI, association culturelle 
de la ville, la saison artistique a été  
présentée aux aînés. Des places leur sont 
spécialement réservées, notamment pour 
ceux qui sont en fauteuil. Et parce que l’accessibilité est aussi  
financière, des spectacles à petits prix sont proposés, comme un 
concert de Pierre Perret à seulement 4 € !  
Les résidents sont également invités à être acteurs des projets et  
pour ce faire, ils ont lieu à l’intérieur même de l’établissement.  
Des musiciens ont, par exemple, animé des ateliers de chansons 
d’autrefois. Un travail a ensuite été réalisé avec les souvenirs évoqués 
par les aînés. Ces petits bouts de vie ont été mis en scène et illustrés 
par des photos d’époque ou actuelles des résidents. Ces derniers,  
accompagnés de bénévoles et du personnel de l’EHPAD, en ont  
réalisé un spectacle. Si les aînés appréhendaient un peu de monter 
sur scène, ils ne l’ont pas regretté… Le spectacle a fait salle comble et 
le public a été très touché de l’amour véhiculé par ces témoignages. 
Les projets intergénérationnels ont également une place importante 
dans les actions proposées. Par exemple, des temps d’échanges en-
tre résidents et enfants permettent de discuter de la vie d’autrefois ou 
d’aujourd’hui. De futurs ateliers chants pourraient même leur permet-
tre de participer ensemble à la fête de la musique 2014… 

Ça s’est passé le 19 juin 1953 : 
Les époux Rosenberg ne sont plus... 


